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Mon adversaire n'est pas mon ennemi !

Pourquoi est-il devenu si difficile de de�battre dans notre socie�te� actuelle ? En 2020 en effet, nous pouvons tous
constater que beaucoup de relations donnent lieu a� des expressions d'agressivite� : intole�rance entre usagers de la
route ; mises en cause virulentes de personnes sur les antennes radio ou dans d'autres me�dias ; explications entre
enseignants et e�le�ves et/ou leurs parents qui virent en violences verbales et parfois me�me physiques ; drames
conjugaux et familiaux ou� la parole s'efface devant le geste meurtrier, en particulier a� l'e�gard de femmes... La
litanie est encore longue de toutes ces situations ou� l'autre n'est pas conside�re� pour lui-me�me mais comme un
obstacle a� contourner, voire a� e�liminer. Dans cette ambiance ge�ne�rale, et si nous n'y prenons garde, nous
pouvons douter que les semaines a� venir de campagne e�lectorale pour les municipales soient domine�es par les
valeurs de respect, d'e�coute, et de recherche du plus grand bien commun.

Quelle place donner au de�bat de�mocratique ? C'est-a�- dire a� l'expression libre d'opinions diffe�rentes, de
manie�res de voir qui se distinguent les unes des autres, de volonte�s de conduire les affaires publiques selon des
ordres de priorite� qui ne sont pas les me�mes. Dans l'esprit re�publicain, soutenir tel candidat ne devrait pas
entrai�ner un de�chai�nement, pour ainsi dire de haine, a� l'e�gard du camp adverse et de son leader. Ne serait-ce
que parce que personne ne peut pre�tendre de�tenir la ve�rite�, la seule vraie solution pour re�soudre tous les
proble�mes et toutes les urgences auxquels notre socie�te� est confronte�e. Les majorite�s politiques passent et se
succe�dent, les de�fis a� relever les de�bordent et continuent a� exercer leur force de de�composition de la cohe�sion
sociale pourtant si ne�cessaire et indispensable a� notre bien vivre ensemble. Illettrisme, e�chec scolaire, cho�mage,
habitat social insuffisant, transports en commun infe�rieurs aux besoins, asphyxie routie�re, re�seaux de distribution
d'eau potable de�fectueux, de�chets a� ne plus savoir quoi en faire, etc. Cette liste incomple�te n'a gue�re change�
depuis plusieurs de�cennies de�ja�.

La faute a� qui ? La responsabilite� est partage�e, elle n'appartient pas qu'aux politiques. Le citoyen, tous les citoyens
que nous sommes en ont une part. Collectivement, c'est notre manie�re de vivre qui est remise en cause ;
collectivement, ce sont les valeurs dont nous nous re�clamons avec force mais dont l'application ne suit pas, ou pas
assez. Battre la langue est facile, passer aux actes l'est beaucoup moins. N'est-ce pas justement le principal
reproche que nous adressons a� nos e�lus ? Oui, « nos e�lus », ceux que nous avons mis en place, et que, presque
au lendemain des e�lections, nous vouons a� la ge�henne ! « Nos e�lus », des femmes et des hommes comme
nous-me�mes. Et puis, un e�lu n'agit pas seul. Sans parler des cabinets ple�thoriques, aupre�s d'un maire ou d'un
pre�sident de collectivite�, l'e�quipe constitue�e par la te�te de liste est de�ja� nombreuse, et les membres e�lus
rec'oivent des de�le�gations de pouvoir. Tout ce personnel politique nous est proche. Quelle liberte� de parole
gardons-nous a� leur e�gard ? Osons-nous les alerter et les conseiller ? Car l'exercice de notre citoyennete� est dans
cet engagement a� rechercher ensemble les moyens de forti er notre cohe�sion sociale et le bien-e�tre du plus grand
nombre � a� de�faut de tous � avec une attention particulie�re aux personnes les plus expose�es a� tout ce qui fragilise
l'existence personnelle et collective.

Cette attitude rele�ve d'une veille permanente, elle appelle a� beaucoup d'humilite� car aucune solution n'est de�
nitive. Demain, un cyclone « pe�te su nout' te�te », et ce sera combien d'efforts mis a� terre ? Aussi, « ti pas, ti pas »,
dans le dialogue mene� avec conviction et humilite�, nous pouvons de�cider de ce que nous voulons faire ensemble.
Ne laissons pas la tentation du repli sur soi nous voler notre capacite� d'agir, et d'agir ensemble, sans exclusion de
personne. La pe�riode du care�me nous encourage a� l'exercice !
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